
Deux issues toponymiques de lat. tard. *BURGULIONE
(Arvernie, Helvetie)

1. En 943-944, un certain Rannulfus donna ä l'abbaye de Cluny certains de
ses biens: au pagus de Mäcon, un courtil dans la villa nommee Vernolio et
ce qu'il possedait dans la villa Franedum, et, «in pago Alvernico, in agro
Borgolionense, in villa Cacavannas, totum ad integrum: hoc sunt curtiferi cum
mansis, campis, pratis, silvis, aquis aquarumque decursibus».1 Mager Borgolio-
nensis2 est reste inaper^u des historiens de l'Auvergne.3

n'est pas douteux que le nom de lieu sur lequel l'aijjectif vicarial en -ensis
a ete forme est un double diminutif de lat. BURGUS «castellum parvulum»4

construit ä l'aide des suffixes -ULU et -löNE5 (les graphies -o- pour les deux ü
brefs sont attendues). La base etymologique est donc comparable, pour le sens
et le second suffixe, ä celle du type beaucoup plus frequent *CASTELUÖNE.

Tout porte ä croire qu'on a affaire ä un toponyme cree entre le commence-
ment du mouvement de decentralisation de la defense publique ä rinterieur de
la Gaule, au debut du 4e siecle,6 et la periode historique des langues galloroma-
nes, langues dans lesquelles *BURGULJÖNE n'a laisse aucune trace et oü ni -ULU,
ni -IÖNE ne sont plus productifs;7 l'emploi du suffixe non accentogene -ULU ten-
drait ä faire privilegier nettement le debut de cet Intervalle.8 En tout cas, ä l'epo-
que de sä formation, une teile denomination exprimant la vocation defensive
de la localite n'a guere pu denoter qu'une fortification de Statut public.9 On ne

1 Bernard/Bruel 1876-1894, vol. l, n° 649.
2 Sur Vager, cf. Duby 1988, 99 et v. Bange 1984.
3 V. en dernier lieu Lauranson-Rosaz 1987, 340.
4 TLL 2, 2250. - Sur les burgi, v. Grenier 1931, 465 sqq.
5 *burgulus n'est pas atteste\ cf. TLL et Niermeyer (1997). Sur le suffixe -IÖNE,

formateur de *AUCIÖNE, MUSCIÖNE etc., v. Meyer-Lübke (1890-1906, vol. 2, § 459) et
Gaide (1988, 189-99, 263-265). Parmi les inanimes en -IÖNE, on a affaire generale-
ment ä des noms d'objets; dans le domaine de la construction, le seul deriv£ cit£ par
Gaide (1988, 197) est *PINNIÖNE, qui n'est connu que par les langues romanes.

6 Sous le regne de Constantin; v. Grenier 1931, 428, et Brulet 1996, 234.
7 Lat. burgus est atteste d'abord dans des inscriptions de la fin du 2e siecle, mais

il ne semble devenir courant qu'ä la fin du 4e siecle (TLL 2, 2250).
8 Cf. Maurer (1959, 25) sur -ULU: «Sufixo diminutive de larga vitalidade na fase

mais antiga do latim vulgär, como evidenciam os numerosos derivados sobreviventes
na Romänia»; «o sufixo, muito populär no latim falado da era republicana, acabou
por perder a sua vitalitade, sendo substituido cada vez mais por -eUus».

9 Pour les forteresses du Bas-Empire et du haut Moyen Äge, v. Fournier 1978,
25 sqq. Sur ces forteresses en Avernie, v. notamment Fournier 1962, 329-364 et
1999; Boudartchouk 1998, 473-477, 490-491 et 1999.
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s'otonne donc pas que le lieu donomme soit devenu, ä l'epoque carolingienne,
le centre d'une circonscription territoriale publique (ager).10

Malheureusement, la localisation de l'eponyme *Borgolio (-oms) et celle
de la vitta Cacavannas nous echappent

2. Le meme nom a ete porte par un vicus d'Helvetie, aujourd'hui Bürgten
(comm. d'Ägerten, canton de Berne, Suisse), atteste sous la forme Burgulione
des 817. La localite est alors qualifiee de vicus ä l'occasion de la donation
d'une pecherie ä Notre-Dame de Lausanne par l'empereur Louis le Pieux,11 ce
qui denote sans ambiguüte sä vocation collective et son caractere en principe
public.

Ce second exemplaire permet de confirmer et de preciser la Chronologie
esquissee ci-dessus: d'une part, la formation est necessairement anterieure au
9e siecle; d'autre part et surtout, l'archeologie a trouve ä Bürglen les vestiges
de l'edifice ayant toutes les chances d'avoir motive la denomination de la
localite, ä savoir un fort valentinien du 4e siecle.

En effet, encourages par un assez grand nombre de trouvailles romaines,
les archeologues ont entrepris une fouille systematique en 1985 ä Ägerten-
Isel.12 Celle-ci a revele le plan typique d'une fortification du Bas-Empire, dont
les restes magonnes avaient presque completement disparu, il est vrai, mais
dont les pieux en chene, qui devaient soutenir les fondations, avaient subsiste.
En 1987, une campagne de fouilles a ete menee autour de l'eglise voisine de
Bürglen. On y a decouvert d'abondants vestiges de murs romains sur lesquels
l'eglise est installee. II s'agissait - de maniere symetrique - d'un second fort
romain de plan identique.13 Les deux bätiments etaient separes par un lit de
la Thielle (all. ZihT), aiyourd'hui disparu mais repere par les archeologues,
d'ailleurs remplace au 19e siecle par le canal de l'Aare, un peu plus eloigne.14

D'apres la dendrochronologie, le chäteau fort de Bürglen a ete construit en
368, celui d'Isel en 369. Ils servaient de toute ovidence ä prot^ger une route
importante, celle qui conduisait de la capitale helvotique Avenches a la Station
romaine de Petinesca, situee ä 1,5 km au sud d'Ägerten, et plus loin ä Bäle
en passant par le Jura.15

10 Sur les profils historiques et archoologiques des centres de vicairie (en Limousin
et en Rouergue), v. Boyer 1996, 244 sqq., et Gournay 1999, 245-246.

11 Roth 1948, 6.
12 Isel est la forme bernoise d'all. Insel He'.
13 Bacher et al. 1990, 14. L'un d'entre nous a eu le privilege de pouvoir visiter en

son temps ces vestiges impressionnants.
14 Bacher et al. 1990, 44 (reconstitution g&ierale des fortifications et du paysage

ancien), 63 (plan de 1850/1860), 64 (plans des lits de riviere anciens). Voir aussi Suter
1992, 241 et 246.

15 Bacher et al. 1990, 59-65.
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3. L'attestation de 817 «piscatorium in insolano flumine quod dicitur Tela in
vico Burgulione»16 presente une anomalie linguistique. L'i bref latin de *riLA,
reconstitue d'apres Fall. Zihl, s'est bien transforme en -e- (Tela) de meme que
Vü bref de insulano a donne -o- (insolano^ deux processus parfaitement
reguliere. Mais on ne comprend pas pourquoi Burgulione continue a presen-
ter deux fois Vü bref du latin (a la place de *Borgolione). Disposait-on, en 817,
au palais episcopal de Lausanne d'un document plus ancien avec vocalisme
conserve du latin classique?

Nous avons vu plus haut quelle Interpretation il faut donner a ce toponyme
du latin tardif. reapparait en 1228 sous la forme Burguilun:17 il n'a donc
pas ete continue en roman car la region a ete completement germanisee vers
les 9e- 10e siecles de sorte que la tradition romane n'a persiste que de maniere
indirecte. Burguilun est certes une forme romane (francaise), mais eile re-
monte a *Burgilun, non atteste pour le Bürglen bernois, qui est le datif-locatif
du diminutif feminin burgila 'petit fort9, 'petit bourg5 de Fanden haut alle-
mand.

Les choses sont bien moins compliquees qu'elles n'en ont Fair. Ä Fanivee
des Alemaniques vers les 7e-8e siecles, ceux-ci ont rendu le diminutif roman
Burgulione par le diminutif germanique *Burgilun. Ce dernier, a son tour, a
ete emprunte (de maniere livresque?) par les Romands (Burguilun) apres la
disparition du toponyme indigene Burgulione. La paire romano-germanique
Burgulione/Bürglen manque malheureusernent dans Besse 1997.

II existe d'autres Bürglen en Suisse alemanique (et ailleurs). Celui de Thur-
govie apparait en 1176 dans la tradition ecrite sous la forme Burgelun, et le
Bürglen du canton d'Uri est documente en 1244 (Burgelon). y a mieux: le
Bürglen fribourgeois, siege de la leproserie de la ville, possede un exonyme
romand Bourguitton, parfaitement comparable avec Fattestation lausannoise
Burguilun (pour Bürglen/Berne) de 1228. Remarquons ici que -un romand
est une graphie extremement courante pour -on.

La forme de la premiere attestation du Bürglen fribourgeois, 1252 Burgiüon
represente sans le moindre doute possible le francais BourguiUon, ceci a
cause de la laterale palatale [ ] notee -U-, la graphie francoprovengale -u-
pour -ou- ̂ tant frequente ä Fopoque. La deuxieme attestation, par contre, 1253
Burgilon, ne permet pas de savoir si sä forme equivaut ä *Burgilun germani-
que ou bien ä BourguiUon romand.18

4. On peut donc tenir pour acquis que *BURGULIÖNE est une formation topo-
nymique rare, ä correler avec des burgi du Bas-Empire et remontant au 4e

siecle, ou au 5e, au plus tard. Ce type constitue une des manifestations topony-

16 Roth 1948, 6. Cf. Santschi 1975, 70-71, et Morerod 2000, 53.
17 Roth 1948, 12. s'agit la de la liste des eglises de l'eveche de Lausanne.
18 Thurgauisches Urkundenbuch 2 (1917), 52. Hug/Weibel 1988, 729-738. Recueil

diplomatique du canton de Fribourg l (1839), 81, 87. Ces deux dernieres attestations
ont ete verifiees aux Archives de l'Otat de Fribourg (cotes: Hauterive - III n° 34,
1252 (mai) (400) ainsi que Traites et contrats n° 22 ).
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miques caracteristiques de la densification du reseau des fortifications et de
la territorialisation de la defense publique qui marquent cette periode.
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